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ïï'iouoîiques et Pucerons 

Voici, en cette s&ison, un sujet de piquante 
escluunt*. 

, Entra nos ennemis 
Las plus h craHalre sont souvent les pin* i>euis. 

ïeJie tst .u a uiuruiité » et» U tabla du Lien 
et uu .WiiuWie'o/i. 

11 est arrtna plto s**» us sa tiéiaire tVtia 
chien rar*tJ|É. n e . lier ses utorsiu es, quj c o-
tttupiMir al**' piqi'ues (lus moustiques et aux 
r»>>m** Je» ptiseruni preliftyw. 

liieu de» mo.wlis tK' 'i-j^irucltou ont été 
ptupottie. YuYOÛs ce qu iW vti.tuL 

bien, et que chaque femelle vivipare produise 
KO jeunes, une femelle provenaut de l'œuf 
d'hiver est annuellement la souche de plu= 
de «ept quintitlom (te i> scendanU .' 

On a employé, pour détruire les pucerons 
.les pulvérisations à laid* de décoctions de 
tubuc. de noyer, dabsinthe. Les décoctions 
de quussia ninaia donnent également d ex 
Cellents rosull&ts, d'autant mieux que las in-
sectes qui n ont pas éle altr-ifits par le liquide 
meurtrier sont obligés d'aller ailleurs cher­
cher leur nourriture, les leuilles aspergées 
ayant pris l'amertume du quasstu. 

Les coccinelles, ou ..-bêtes o Bon Dieu ». 
qu'on détruit si sottement. Sont une chasse 
uctive eux puc.ero.13 : les fourmis en ramis-
«ent ansm pas mal. mais ce ne»! tas pour 
les consommer • c'est i-our déguster chaquo 
Kxir le liquide suer* que ces pucerons éiabo-
•ent cl qui vient sourdre à leitrémiîé de 
'*»ux tub.'i «'tu.'» à la face postérieurs ée 
I-vtr ihdnmen Lea fourmis sont 1res fiian-
cirs de cettr liqueur. 

Lee moustiques, au piaulement uisu; 
poTUatrle, a ici uouioureusu piquie, soûl u -̂
cu^co uc graves a*eiaile. Non s-uieiiiciit ^ 
laide des six luisce* de leur Uuii.*.e. iu P---
iuienl notre p-au. se rfoigeut Ul. uotN suiiji 
— Ce qui Sfct eiiuujeUA — Liais cuoors us s o n 
aaiMaisien* Oe nous inoculer les divers tuict'o-
het coiueuus de**» .6 «aug du voisin nuiittu-
et malaain, piqué avant nous, ce qui est piu> 
gruve ! : 

Le moyen ie plus simple de se aéwiiTu.-.-
sej de ces dangereux insectes esl celui qui 
Consiste a supprimer k.» conditions lavoru-
blea u leur dciLaiu i. 

On sait que leur larve vit dans les euu.\ 
•ingnutiies. Apr%= avoir subi quatre inuus 
élit se transforme en uiw iiwnpuc i g n -
nient aquatique qU; vient llctter s ia surlace 
de eau. La peau Ju uo^, exposée a I au s., 
dessecue . t M fend. L'insecte parla i =ort pai 
la déchirure et, en attendant que ses ail-js 
s étendent et se déploient, r̂ -ste perçue su: 
sa coque de nymphe, trêle esquif que le inouï 
dT£ vent subtiieitje. 

Or, un de mes <uiùs, ennuyé l'an dernipr 
par les moustiques, a, cette innée, parque 
«lins une baignoire 'es poissons rougi-3 des 
bassins et du ruisselet qui ornent son jardin 
ouvert les robinet* d'écoulement et inis à Sec 
ses rés»rvoirs La mesure était radicale... 
elle a réussi Mon uni n i plus d eau, mais 
il n « plu* Je moustiques et se déclare satis­
fait ! 

Un autre voisin garnit les chambres de sa 
Trtlla de larges fe uties de ricin ooujiSes dans 
les massifs de son jardin. Il prétend ainsi 
éloigner les moustiques et m affirma que ce 
procédé est employé en Amérique. 

Pour ma part, 'je me content* d'user d'i 
pétrole et je m'en trouve bien. 

CP procédé ept américain, comme le précé 
Sent. Il fut indfqué par lp Brtti*h Méditai 
Jcurnal. d'nprès un de ses correspondant* 
d" la Jamaïque 

Bien que l'on"ur cln pétr 'le rre sr.il inflri-
nvnt dé^asréable. y*i r|e d«ur t n v n choisi 
je moindre et susn»n<lu au-<!»»stis a> mon ht 
on» 6pnnBe imbibée ils p«!'!role. n'hésitant 
pas h prniéfer mon epiderme au détriment de 
mon n»rf olfactif. 

T! suffit d'aiHe-irs de tenir une larr.ne I r>i» 
trole alhtmée dans une pièce pour n^ pns être 
plmié par les moustiques. Cependant, la lu­
mière exerce son attraction ordinaire sur les 
insectes qui se précipitent par W l i l l dans 
la pièce ainsi éclairée. Mais le pétrrle sembie 
tellement tonique pour les moustiques, que 
les vapeurs dégagées par réchauffement de 
la lampe suffisent à les engourdr et à les 
paralyser. Us ont toui juste la force de ve­
nir se brohr au-dessus du verre ou de s'ap-
prochnr du récipient, toujours plus ou moins 
recouvert d'une mince coiche d'huile. 

Qu ili touchent mèrne du bout f. une patte 
cette surface huileuse et ils tombent !ou-
drovés. 

li*s Conseils d'hygiène ont d'ailleurs tou­
jours préconisé 1- dépôt d'une couche de pé­
trole à la surface des eaux stc.gnar.tes — 
fovers d'éclosion par excellence. Us ont aussi 
recommande avec raison l'empoissonnement 
intensif des nièces d eau, les poissons étant 
les destructeur» naturels des moutliques at 
de leurs œuls. 

Les pucerons, sans être d'un voisinage 
aussi redoutable que les moustiques, causent 
de sérieux ruvage» dans i.os jardins, nos vi-
gnes nos champs, et, tn raison de leur mul­
tiplication simple et lïipide, constituent un 
Véritable fléau. 

La reproduction da ces insectes présente 
des particularités très remarquables, lin au­
tomne, ôtPtrouve des pucerons des deux 
aeies les milles sont ailés, les femelles gé­
néralement aptères. O s dernières pondent 
des œufs qui éclosent au printemps : les ani­
maux qui en sortent sont tous des femelles 
ginéralement ailées. A.u bout de 10 à 12 
jours, celles-ci ont pris tout leur accroisse­
ment ; elles comineucent alors à mettre au 
ironds par parténogénèse. c'est-à-dire sans 
fécondation Diéalable, des petits vivants ; 
«hacune donne naissance en moyenne à i*tf 
jeunes, à raison de 3, 4, 5, 6 ou 7 par jour. 
Tous les jeunes sont encore des femelles, qui 
deviennent aptes à la reproduction aussi ra­
pidement que leur mère. On voit ainsi 9 à 11 
r i éra t ions de femelles se succéder pendant 

belle saison. La dernière génération, qui 
«e montre au commencement d" la mauvaise 
saison, donne naissance tout à la fois à des 
anales et A des fem"iles ovipares. 

La fécondité de ces animaux est extrême ; 
Il supposer qu'il y ait dix générations suc­
cessives dont lou3 les individus viennent a 

HEMORROÏDES 
rraiirm pir IVI.IVFI de VfR'.'/N'fi VlBt)4rr/. 
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p-iur r-c-v nr fnn--r la Brochure expt—atiwe 
Méfies vous des ImB II n>*t?te lu'un -s lixtr fit 

ViniinU : il porte la signature WRDAHL. 

A L'OFFICIEL 
RECEVEURS Bt'RAUSTES 

ML r>e:iieuU.nieo*ter ex-britiadiei au 1" rô 'i-
ii «nt le ej,iikeurs d'Afrique tsi nouuné ivet-
veur burali.u.' u tiaiijcuiui>-la-0«pclie tJa*-d«-

Ont été nommés receveurs de 2" class*. par Je 
iti .n du JtrscWur des contributions indirectes 

du .Nord : MM. Ernest i-Touveur. a Grand-b'ayt; 
vlvv.ii Kvxarrt S vlai-tiaix ; Eugène Ueiossez. a. 
Wnr/nies It-Grand. 

l'ai îôcuior du directeur des contributions 
indirectes au Pasi-:^. allais • MM «. ietor Cour 
»1, u 11-irhacq: Anstnl* Uelcroix. I l--stré«-Ul<in 
che ; .-Yu*noi* Lauit>ei-t. a Haillicourt. 

COMMISSAIRE DE POUCE 
ML Raoui Suçai-an, candidat militaire, est rom-

uie ooatunssalre de police S Cherbourg .aunnis 
au plaint: tour.. 

Ls Ga n V ' u E é ie Rou,a:x 
A LA. POPULATION 

On nous ecri; : 
« i . m u , :é civil des fêtes de Roubnix 

croit-^svfir i.-n.-c at ;. i a IL. population rou-
bais 'im>- tout entier- à 1 ocea.s.on des fêtes 
du carnaval d'été -tl juill proenain;. 

Lan dernier le i^oniite a pu constater que 
son aii^el avait été sfiteAdd en partie, TU 
ffloin eu ce qui coi.cerne la décoration des 
rues et des maisons, ; illumination des fa­
çades. 

i 11 serait à délirer, cette année, que Bou-
baix fit :i11:• 11\ encore pour bien rece'.oir s 
nombreux étrangers ijui, ci>mnie l'an der­
nier, viendront chez nous en visiteurs en­
thousiastes. 

» 11 faut tout d'abord que la population 
facilite la tâche du Comité en aidani au ser­
vice d ordre et se pénétrait bien de cette 
idée : i que tout le monde est mieux en 
laissant la chaussées libre, c'est-a-dtre en 
ne quittant jamais le trottoir. • 

» Cette année, le Carnaval aura un par­
cours officiel obligatoire ;. té%t le monde 
est donc assuré de tout voir en se plaçant 
le long de ce parcours qui sera ultérieure­
ment indiqué. 

Il n y a donc pas de raison d'encombrer 
la chaussée, et le Comité du public, en s'en 
remettant é sa sagesse, espè. ; avoir trouvé 
le meilleur moyen d éviter 1» oohue, l'encom­
brement dans les carrefours et la poussée 
au passage des concurrents. 

Il faut ensuite que des citoyens dévoués 
organisent dans claque quartier, pavoise-
ment. fausses portes, etc. 

» Montrons aux étrangers que ce n'est 
pas en vain qu on fait appel a notre amour-
propre, à notre solidarité, et que nos efforts 
réunis tendent à établir, aveo succès, notre 
orgueilleuse et légitime devise « Mieux 
qu'ailleurs ». 

» Il n v a qu'un Roubaix en France, prou-
voas-lr a nos cent mille visiteurs du 2(3 juil­
let proclinin. H 

Théâtres, Pâtes ei Concerts 
Omnia - Cinématographe .Pathé 

fruas Esq \«*moi*e et de e*aas 
Aujourd'hui î-elfxdie. Demain samedi, représen­

tation d.i nouveau progrejdm* 
Dimanche et lundi j'-and»* matinées et sot' 

rees, à loccasion ues fêtes d* Lille, 

Hippodrome I illois 
tHE tOVat, VIO 

La façon dont le publl • a accueilli la mise 
en pratique de l'idée que tant de sollicitations 
avaient inspuve à la Direction de • Tlie Royal 
Vio » a demor.irê combien ces dvinandes étaient 
justifiées at l'ont décidée à conUruer dans 'a 
même voie. 

Jamais programme n'eut plus de succès ; Ce­
lui de ce soir en a ira tout autant I 

11 contiendra quantités de nouveautés en même 
temps qu'il sera comme une suite de la revue 
de la collection, et qu'on juge par ce simple 
aperçu de l'attrait dies représentations qui se 
préparent r L'.ltje du Co/ur — tchuppé de ta 
cage — Trouve» en 'aumeuures 'la tiaversée 
d'ur guéï — Drame en ruer (nouveau) — Gran­
di"* maniTuvrrs navales : attaque et défense des 
rf tes d Angleterre — Hvmen*e tragique — \£ 
SUuiara en hiver 'inédit) — On J ma perruque I 
— La Marâtre — Grand UuUet JaponaU et Lanse 

du feu — Cranae Corrida a> toro» d SifuiUe ;tout 
colorié), avec une pièce chantée pai- M. Ligier 
qui se'lera entendre aussi dans La Cuetllell» 
des 6'8ri«ei ci Romance sentirnertale. 

TU« Royai Vio a voulu que son programme lut 
une des attractions des lites de Lille. 11 y aura 
réussi 1 

LES CONCERTS D'ETE A LILLE 
La commission administrative Informe les 

abonnés et Habitués ues (.encens dEté. juafis 
de ne pas les pin ver d assis lei aux nombreuse 
réjoulssa.ieet oraanisées dHiianciat soii a l'oc­
casion ties r'ètes de Lille, le neuvième concert 
de l'abonreiuenl aura lieu au Palais-Rameau, le 
dinianrne 2̂  en raatinée a quatre heures. 

M. Watteuw l« broutteux de TourcoinB, si 
apprécié du public lillois prêtera son concours 
à et conceri. 

Très pr^ciiainemect, Eve, oratorio de Mass,-
i»et, :ti.em-s et ->relve*tre, avec le concours je 
\i. En«el de' rûpéra, et Mme Bathorl, de i* 
Monnaie. 

CONCOURS DU CONSERVATOIRE 
DE LILLE 

Les concours pulilics du Conscivatoire 1S 
Lille aurunt u«ru ajx datai et aeuras ci-aprês . 

Lundi ti juillet â lu ueures du matir, le= dus­
ses de 'cnU-ebasse, tie vioteAceMe et d'alto; . 
î tieuio* au iOir classes supérieures de violon. 

Aiardi /, & 10 heures du matin, classes d'ins 
Irumcok* de -uivre; à 1 lieures iu soir, les i-ias-
»fs d instrument* de Lois 

.Weroredi t, ;, .; oeuraf du soir, les classes 
supérieures do piano filtes' ; ù 3 heures du soir, 
,e.-> eiasitu supérieure» de piano tilles). 

lendi •'. à 10 ,-ioures du mutin, classes de 
iiarpe de pi:inc ga-çens, tt d'orgue ; a i heures 
du soir, jugement* des devoirs de fuĵ ue et d'har­
monie. 

Vendredi 10, à 3 heures du soir, classe* de 
iéclamaU..n lyrique et dramatique. 

.Sari.rdi 11, ix 3 lieures du soir, ^laases de chant. 
BRASSERIE UNIVERSELLE Casino des Fa 

nulles. — M. Cil. lîouoher directeur-propriétaire, 
olace du Théfttre, Lille — Tcus les jours, en 
matinée, de t à 7 heures et en soirée. Krand 
>pe> tac'e-roncert. 

tes Ge ruî Mist les élégants duettistes casca­
deurs. — Noiret. comique ex.-entri jue. — Sartïiel 
>omique de lienre. — Mlle Paillette de Votnay. 
romancière. — M'Ie Vïarinett irnminenee 

Cia.j'ie rt-presontati'jn -ieux ïrindes séances 
i*' cinènmtocrraprie : rt.'niversel-Cinéma direc­
teur Ra7.in 

Ertrée libre. Dimanches et fêtes •. entrée, 
u tr. V). 

Restaurant de p-cmter ardre. Cuisine soignée. 
Plat du jour 75 cejitimes : plat du soir : 1 tr. 

T. 1. j : CinéMlo^r. gratis »m S é r i e s Lilloises 

La tombola des Pupilles d3 L?ns 
Nous publions ci.après une cirquième liste de 

.il» de a tombola organisée par les « 1-upules 
. s de Lens • : 

loi. Lne lampe tulipe. — 102. Une ceinture de 
dame. — titi. t ne grande glace. — 104, lne des­
cente de lit — luû. Service 4 café. 14 pièces, por 
,*-:.un<- <ld Viersoa — 106. Lu sac a ina.n. — 
1U7. Corsage le soie. — 10B quatre bouteilles 
vin. — tua. lne lampe. — 110. Ln sac a oiair. 
— 111. Cm- cafetière. — 112 in pantalon sur 
uni» in — il J Douas andouUteUes. — il*, une 
lanterne a acétylène et une paire d arrache-
clous. — lia. t-h oabaret s liqueurs. — 116. Ln 
encrier. — 117. Service a tbé. 15 pièces. — 11". 
i'rois iriites cuisine. — 11*. Cent rinas. — la>. 
Album cuites pu»Lale«. — Ut. Dix fraws. — 
!22. Le Mineur, tironse. — 123 Lne bonbon 
nlere. — II*, lne jolie pipe. — lis. Ln re-veille-
matin. — 1*6. Ln fiiet. — 1*7. Lne table pour 
enfants. — lia. Un enener. — U"J t re patte 
chaussures. — 130. Demi-douzaine serviettes de 
table. — 131. Surprime. — 132. I n arhe-pot. — 
133. Jantinière Louis XV. — 134. Une mortre. 
— 135 lne cajje ouvragée. — lJti. Lne table de 
cuisine 

l-es lots restent exposés chez M. Sénécbal-Pré-
vost, angle du boulevard (tes Ecoles et de la 
rue Derroinbacque, où on peut se procurer les 
derniers bdletn mis en verte ;0 tr. 10'. 

Le tiruge est irrev. «.-able.inent tixé S lundi pro-
ct-.ain. 29 iuin. a cinq he-tires du soir au siège 
de îa société. 2. rue Deerr mbecque. 

llatnn$-nou6 si l'on veut courir la chance de 
gasmer l'un d<s loux lots de 50 lrancs, ceux 
di lo fr., 2J Ir.. 10 fr. et aulnes. 

POUR VOUS DESALTERER 
FT VOUS RAFRAICHIR 

inintédiulement et agréablement 
PRENEZ 

du I f f l U TRILLES à LE1U 
C'est l'apéritif d'été par sxcellance 

DEriANDKft 
un TRILLES à L'EAU 

et -xijer ['rfttgttstfe sur !a bouteille 

Chronique des Sports 
AUTOMOBIL.ISME 

LE SALON DE 1908 
On se rappelle qu'en l'»7 lo Salem de l'auto­

mobile se tint à la fois, comme d'ailleurs l'an­
née précédente, simullark-meiit au ùrand Palais 
et dans un vaste local spécialement édifié pour 
la circorslance aux Invalides. 

Le comité d organisation du Salon de rauto-
mobile vient de décider die scinder l'exposition 
annuelle en deux parties Tune, qui se tiendra 
dii 28 novembre au 13 décembre englobera les 
voitures de ville et de tourisme, les cycles e.t 
les accessoires', l'autre, qm aura lieu du 22 au 
2y dôcempte. sera réservée aux voitures de li­
vraison, aux camions, aux macliines-outits. Ces 

deux expositions, qui tonneront ls Salas de 
1003. seront organisées au Grand-Patate. 

H « 2 FRANCS par MOIS 
"*" ^ " , Bicyclettes de toutes Wjrmwi 

HftLLEZ. 28, rus Léon-fiamJstta, LILLE 

Aviron 
LES REGATES INTERNATIONALES 

DE PARIS 
Les meilleurs rameurs de France ont envoyé 

leur engagement au connu d'organisation des 
Hégates inteinaUcnales de Parii, ainsi que la 
plupart des champions étrangers. 

Les régates dtirerort deux jours : commencées 
demain samedi elles finiront après-demain di­
manche. 

L'épreuve ta plus intéressante sera sans nui 
Joute le match bonès le amoux rameur italien, 
contre le champion de France De La Plusse, qui 
déroulera ses péripéties pendant la course de 
ïktfts. 

LES REGATES DE LILLE 
Voici v programme des régates internationa­

les organisées par 1 Lmcn nautique d: Lille sur 
le canal d? la ltauie-l>-

Deux mineurs en r-ointe ou en couple (embar­
cation? i clams* deux rameurs débutants, deux 
-ameurs de couple, de;'x rumeurs seniors;, qua­
tre rameurs (juniors, périssoires iseniorj c. ju­
niors, deux ram-ur» de couple seniors», deux 
rameurs juniors' quatre rameuis seniors). 

Les tir*x consisteront en oojeU d art, môoailles 
et souvenirs divers. 

LES TIRS 
A LENS 

Tir l u i javelots. — Il sera Joué 30 francs gra­
tis, chez Vi. lïelhaye-Parenty, chemin Nlanot, 
fosao numéro 11 de Lens par pelotons de cinq. 

Lee pelotors verseront "i0 centimes. 
Le tir aura lieu la dimanche 28 juin, S onze 

heures du matin. 

Jeu de balle 
A LILLE 

Dimanche prochain 2i» courant, a deux 
Heures Je 1 après-midi, aura lieu au Eallo-
drome du boulevard des Ecoles, un grand 
concours entre joueur, lilloi-. 

PRE&HÈRES CHALEURS 
A peine avons-nous eu quelques beaux 

jours, un peu de cnaieur et d*jà les n ila 
lies de peau, les boutons les clous, etc., se 
font ,iius nombreux ; et pourquoi ? Parce 
que. malgré les avis réitérés donnés à nos 
lecteurs, ceux-ci. par i&d1"*-r-nce sorveot 
jnt négligé les quelques précaution i que la 
plus élémentaire logique leur commande en 
cette saivin 

Les grands bains qui aident la peau a nous 
débarrasser des tcxLnes, que l'organisme 
rejette par cette émor.ctoire. un régime pas 
échauffant et surtout lusage d'un Inratif 
lous et sn- tel que les DP»rr-ES DE 
SANTE DUBUS, luttant contre la constipa 
tion nous aide i débarrasser l'écononr"- de 
tous les produit» nocif" que l'hiver, avec sa 
vie plus sédentaire et la nourriture plue 
abondai le v a accumulé*. 

Les succès inouïe obtenus partout en 
France et à I étranger par tes DHAllEES de 
SANTE DL'BUS dans les différentes affec­
t i f s de l'EsUnnac. de l'Intestin et des Reins, 
amenés souvent par la constipation, ayant 
suscite des imitations inefficaces, n03 lec­
teurs agiront prudemment eu refw— ' toute 
botte ne portant pas « Dragées de Santé ». 
•t sur la bande de garantie • J DUBliS ». 

Dépôt général : PHARMACIE DUBUS 
7, Rue des Arts, en lace La rue de Roubaix. 
LILLE. 1S96-5 

BULLETIN COMMERCIAL 
«URtHti m n m n 

Crmrj de clôture du K iuin 1*0* 
OOlJZ-'LiS. — Faibles. — Cour. H0 . . . — Procta. 

HO 25. — J.-A. ou . . . — 4 ctarn. 79 75. — 4 prem. 
73 n 

BLES. — Calmes. — Cour. M 5a — Proon. 
21 7b — J.-A. 21 65. — 4 dern. 21 90. 

t-kJGLlib. — t'Aimes. — Cour. 17 . . . — Procb. 
16 75. — J.-A. 16 ^i. — 4 (teen. 16 70. 

ASOlNEo — Calmes. — Cour. 17 35. — Procù. 
17 Tu. — J.-A. 17 30. — 4 dern. 16 ta. 

UNS — Ferme». — Cour. 54 . . . — PTOcn. 
54 . . . — J.-A. 54 . . . — 4 oern. 54 . . . — 4 prem. 
il 75. 

FARINES. — Calmes. — Cour. 2S 25. — Proch. 
2 830. — J -A. 2a 50. — 4 dern. 2S 70. 

ALCOOLS — Cannes. — Cour. 46 75. — Proch. 
47 Î5. — J.-A. 47 ta. — 4 dern. 39 . . . — S oct. 
37 50 — 4 pre»n. :;9 Ti. 

St'CItES. — Faibles. — Cour. 23 37. — Proch. 
29 50 — J-A. 29 62. — 3 oct. 28 75. — 4 oct. 
ti «7. — 4 preui. 29 37._ 

BULLETIN FINANCIER 
• OURSE OC! PARIS 

Paru, ts juin fin. 
Le Marché est relativement pius animé et reste 

pluir.t soutenu eu lepil de la moins bonne tenue 
du Marche du II mil rwihenjs 

La Rente Française 3 % est moins bien S 94,40. 
Parmi les Fonds d Etats EU-ungers, l'Exlerieuie 

témoigne de plus de lermeté a 97,07. Le Turc 
Unifié est également mieux S 96,42. Les Rentes 
Russes sont soutenues Le 5 % 19ul a 9A.27. Le 
3 % lb9t cote 74,5(1 et le 4 % 1901 à S«C. Uaprès 
les journaux de îSmnt-Pétarsl) jurg, l'Emprunt In­
térieur de 200 millions serait émis à 95 %. Les 
Etablissements de (j-édit f-mt simplement preuve 
de résistance. Rendue de Paris 1.4tî . Crédit Lyon­
nais 1.172 Les Cuemins Espagnols semblent so 
avoir terminé avec tes réalisations. Le Saragosse 
remonte a 411. Les Andalous sont a 214, mais 

les préférences vont au Nord' d'Espagne qui a* 
traite à 317. 

Aux Valeurs de Transports, ] Omnftms est Ier>-
tneuient tiailée a l.Ooô, la Thomson remonte s ' 
657. 

Les Valeurs Cuprifères se maintiennent en ten­
dance favorable. Le Rio S 1.643, le Cape Copper à 
lsô et la 1 tiai-sis a Ufc Le Platine demeure sou­
tenu*- de 42£ s 42S. 

Les Valeurs Industrielles Russes résistantes. La I 
Sosn^wice à 1.71o. La Hartmann à 540. 

Les Mines d'Or Sud-Africaines se ranimant 
quelque peu. GBldfields 98. East Rand 108.50. Fer» 
reira 38î. Rand Mines 100,50. Slmmer 48. Robin-
son Gold 2-46. 

A constater un nouvel accès de faiblesse des 
rares diamantifères. De Boers 2*l,5o. Mgerafon- ! 
tein 92. 

•OURSE OE BRUXELLES 
BntxilUi. Si iuin 1*0*. 

La situation ne s'améliore pas au Parquet, on ' 
travaille de motos en moins et la rareté de» af­
faire* nuisant à la oonne tenue des cotas, la lour­
deur est la note dominante ou Marché. 

Remarquons cependant t. peu plus d'activité 
nu uroupe des tramways, notamment Dividende 
Bruxellois qui s'avance i 985. Economiques 86â 
lit, les obligations Rio Janeiro Light al Power ont 
ae bons échanges à 440 et 412 1/1, de mima que 
l'action s «51. 

Les Valeurs sidérurgiques restent inchangées. 
sarrebruclc se batte a 9.137. Outrée 1.Ï71. An-
it'.eui- 195 CockeiMI 1 ")1. 

Les Valeurs Charbonnières moditient peu leur 
tendance l'absence de transactions ne permet 
pas de donner une orientation quelconque au 
Marche. Boi* d'Avroy 950. Kessales 1.115. Oiar-
nonnujre Uelçes :»2d. Chevalières 1.675. Grande 
Machine 3.125. Nord du Hieu bien tenu encore 
ù Tttf. ProouiU Flénu 5.3CO. 

La fnjb'iesse s'accentue aux Glaceiies. 
Las Zint* conflrinent leurs cours précédents • 

\sturienn" 5.797 
Les Valeurs Coloniales sont abandonnées : Ka-

lanaa 838 
Rien de spécial aux étrangères ofi les échan­

ges sont insignifiants, rtahluusck 1.115 Dntéoro-
viepne• ! 342 Russo-Belge 1.022. Kolomna 4̂ 19. 

Un Don ^ÇOfrant^^échanges s'encage en Kal-
ugmenta-

BSURSE OS LILLE 
—tés, 2S juin 100S. 

Le Marché des Valeurs aiarbonniôi-es reste fa­
vorablement disposé.bien que nombre de Valeurs 
s« contentent de répeter tes cours antérieurs Cette 
période de consolidation : J peut qu'être profita­
ble au Marché en assurant fermement les der­
nières ptu^-values acquises. Aniche qui avait ré­
trogradé hier a 1.719 remonte ù 1.725. *n*in pour­
suit ses probes à 7.2ot). Bruay toujours demandé 
se partAf».- ti 915 et le dixième ^aane également 
une fraction à 94,75. Bully remonte vivement S 
4.ei5, le ccuis de 5.000 sera bientôt acquis. Les 
échanges sont suivis en cinquièmes h 98.75 Car-
vin se repose quelque peu a 2 370, le cinquième 
c o n t i n u e d e s e t r a i t e r a 475 . C l a r e n c e d i s c u t e S 

240,50 Counrières enregistre d îmncirlAUtea **•« 
sactlons a 2.S95. Crespin monte bien lentement 
à Sô. Doim-hy mieux disposé passe é 1-U50.- tJvMV) 
ques réalisations importantes influent Sur M 
couis de Dourgsa qui recule a Ut. Le iMtWit 
Drocourt montre moins d'entrain a 509. Eecaex 
pelle soutenu à 9S1. Ferques regagne de 10 fr. M 
60. Fîmes en meilleure posture a 35. Lens cooléi 
nue d'être largame t traité à 840, le dixième a ait 
Ainsi que nnua l'écrtvfons hier, la situation dé 
cette Compagnie laisse espérer des cours ptaS 
élevés, d'au tant que cest une des seules valeur» 
qui n'a pua profité de la dernière étape de Iuin—». 
Liévm plus calme S 4.550. le trois-eentléaM f> 
vient à 1M Notons Vi bonne tenue de U g n M 
C58. Le groupe Maries piétine sur plaee. lé jo 50 
* S.S29 1» part 70 % h 3.1P0 et le vlngtlèttsi Sd 
«ugmentation à 161,50, V ctncruiétne Menrcwtf 
s'inscrit en repriee a î.860. Ostricourt qii1 AsM 
monu* un peu vite hier revient A 8.S50. ThfeenaSi 
les se maintient bien K 975. Nord d'Alati M *S» 
masse A 173. Vicoigne sans motif DécbM à l^SS 
la coupure remonte 6 143JÎ5. 

Rien ds particulier aux autres 

A VENDRE 
VASTE TERRAIN 

SITUE 

ru© Cbizj, ït HeUemiiiBS-lM-l 
4 . 7 0 0 mètres carrés 

Bonnes Conditions) 
S'adresser à M. MARTIN, notaire, H. «Bj 

Jacquemart-GieUée, ou t, rue de Comrtre*. 
à LILLE. 

Pour Atre renaetgné rapidaroeot et (Tons 
façoB précise »nr tontes tes valeor» M 
Battra* et notamment snr le* Chaxbc 
?ea, s'adresser au journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
oublié à Lille, â. Uranda-floes. 

On j trouve tontes les i - fortnaOOM 
ctérea intéressantes et une Revo* de» 
chés de LUJe, Paria et BrnxeUea. 

Le Oérawt; Emtte CESIU , 

une. 44, me de r '-huo* 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Li!k 

da 25 Juin 1908 

BOURSE DE t ARIS 
Fonds d Etat 

9 0 * 
» 0 0 - ' • • > ! 

K D H * coQSoliSé t 0.0 . 

Irrfnuti 18S6 
»p,« . t i« 1*10 

S«rt>. t 0 0 
Brtiw'l 5 © e 
Brésil 4 0 0 
Eit. KspwM 4 0-0 
Porta,.-*!* S 0JO 

OirMrt. 

• 4 U 

74 SO 

SS 15 

BS 75 
96 70 

as 

i 

Etablissements de Crjdit 
lUnqof ds Prmacs 
fittunq. Pari, «t Havé-lUa 
l'ximpl, n»t. J'KjViMHpW 

Sociele franc. Miass d'Or 
fttibiniun Bancà 
Banque Oltutuau 
Hmnque lmp. d1. 

Chemins de fer. - Transports 
Actions 

P.-L.-11 
Midi 
Nord . . . . 

Ou* 
poirlaio 

OtntittiLi, 
W v o t s - L i U 
Tntciion 
Tboia>on-Housloa 
Ksi-P*mi"fi 
iDtluslrie-lUecXnque.. Lombards .. 
Méridional iUlit 

SiruflM 
Vodaions 

Valeurs Industrie il es 

s » Dumiaiiu Centrai* 
GTT farijieo 
I I H U I 
M » reroinw. 

Tabac* Ottomans 
Keruh 
BrlaBK 
Malndano 
Tbanùs 
Blo-Tinio 
l-i<>huin-tàr»c 

1708 .. 
4SI . . 

S93 . 

l b . 7 .. 
il .. 

Valeurs Sud-Africaine» 

Ferrelra 
Keldanau: 
Goe iy . . . 

O n t c t . ClMan 

07 50 
280 50 
103 50 

Emprunta de» Villes 
et Obligation» 

BOURSE DE BRUXELLEH 
Fond» d'Etat et Lot» 

R*aU Bdf* I OK) ... 
Villa d'AgTan 1SS7 .. 
t « » * n 190i 
Broiellat 190C 
BrawU*. 190S 
Vol* <i* Uaad 1S9S . . Lot* Coaro.. 
Banona Saaonal* 
Pond. Chantas Coaao. 
Uis. Tr. BnuaUoh 

— 1871 3 0 0 

— 18*1 I 0 * 
— 1899 i O O 
—Màtr*1904 t 1 2 

Marseult 

— UJl . 
— 18SJ.. 
— 1SM.. 

Foaciaras 1S79 
— 188S 
— 188* 
— 18*5 

Bona-Goelia* 
MparUiMU 3 a u 1888 
Ecunomiques 3 0 0 
Est Al(*ri*s 3 0 0 
Ouest t l j ïr i so 3 (M). . . 
Est 3 0 0 anciaa 
- 3 0 0 aouraaa 

- i \a ~ 
P.-L.-àl. 3 0 0 ancien. . 

— t 0*1 nouveau 

— 2 l i t 
0rlia.es 3 0 0 anc ien . . . 

— 3 0.0 nouveau . 
- ! W — 

Ouert 3 8 0 andee 
— 3 0*0 aeuvean . . . 
- I W — 

Snd Fraec* 3 0/0 
lou» 3 0 0 l i e séria 
— 3 0AI 2s série. 

Nord t u . 1 0O ira hvp 
— J 0 / 0 J * — 
— S 0 0 3e — 

Suiiiosaa 3 0 0 Ira uyp. 
— 30«2s -

Paanpelnne 3 0^1 
AutncSe s a c Ira uvp. 

Panama ool. et b. 4 toU. 
— 5 0 0 
— 4 Orll 

° > a a n u l e aaria 
— t» — 
— 3 * —r. i lOOO 

Bernissart ". I Snt 
Bois-d'Avror 

Cours I Borinace Ceaitral 

_ , S3S 75l Esp*r. et Bonne-Fortunel SOS 
490 50l ^ 8 50 FonUine-LésSqoa. 
407 251 407 t s l aonnTr* 

537 5.H tlraaJ-Bulssoe 
3oi i e | r.raaeta Marhlna . . 

Itorloo* . . . . . . . . . 
Honilléree-Uaia*.. 
Usriamonl 

*06 50 | Non! Sart Culpart. 

Sacré-ilsdara» 
Trien-Kalekl 
Aatnrienn* 
Nebioa 
V i e u l e - i l o u u » 
D)«bei*-Mie*ar 
Etatanga 
aatroaoiitsia'.l ' . ' .r.' . ' .!! 
Brianak 
Dni^ororlenn* 
kUtallurete Raeso-Belre 

4 2 S » ; 

I »te * 

mZ 

BOURSE DE LILLE 

mi Billv-Grenaj (aaUar).. 

Braar 
Càrrfn 
Cïl-rfa II» 
Oareace 
Ca«s***e*ss«- „ „ , „ „ „ 
Creauiu 
Dourga* 
Droeoiirt 
KacarpelU 

m, 
nooe) 

— (1000*) 
LieSetn 

— c»a*) 
U»«T 
Martes 30 »*} 
Msrias (SOe) 
MeurcS*» 
alsurcffla (5a) 
Osuieoart 
riiivenceltes 
Viroisne (20e) 
Vteoi*ne (10e) 
IKssabi. Aasia 

S».< . . 
171» . . 
719» . . 
41150 . . 

99 n 
941 . . 

C37S . . 
47» . . 
U» .. 2335 . . 

84 90 

ms .. 34V> . . 
514 . . 
981 . . 

lSSé . . 

s4 n 
840 . . 

84 » 
4555 . . 

151 50 
U S . . 

2130 . . 
1SI . . 

2851 . . 
2275 . . 

97S . . 
1*20 

143 . . 
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Docteur 
Vampire 

par Paul de Garros 
Hier ttue erreur de mise en pages s'est 

glissée dans la suite de notre leuilielon 1-e 
f r é t e u r Vampire que nous avons publiée 
sous le litre : La Comtesse de Churny. Aous 
réparons auUmrUlmi celle erreur tiwoton-
t44!i-« el griJiis nos lecteurs de nous en excu-

— La mire, <JOL.. Quant au* enfants, je 
a* les ai po* vus... ersonnj ne les a vus... 

e II est lui », pensa délia More, 
Et. toui Uuut : _ „ 
— Je ne comprend» pe«... Eipliqttei-
__ Votei. en deux mot», ce qui s'est pas-

•é , reprit >ainbrucco. ait) mon absence, c est 
no médecin étranger, r?« passnee * Sorren-
M me* a donné =>es soin» à Mme Hulguri. H 
%'mtaev.e avec lui n prétendu sage-fem 
« y . dont il eut été bien emharrasf' <] itvd-
èjoor I» don ici le. attendu que cétai' tout 
fcnnement sa fille, paratt- Puic, à-peine 
introduit dan» la vrtla, il - détendu sévère 
tsMCt aux -lomestitpJes de mettre les pteûs 
dans la ehamrre da la maiad< 

Une fois seule avec Mme HalRan. il a drt 
rendormir ; car on "'a aflir.i è que la pi^e 
«•ait restée pendant vingt-quatre heures iro-
prétînée de chloroforme. 

Ce»t donc ce mtV sein — senl, tans con 
Irûk. «ans témoin — «roi a reçu lea bébéa. 

Je m'empresse d'ailleurs, de reconnaître 
qu'il a rempli scrupuleusement tous ses de­
vis, ; envers la même, qu'il s'est acquitté de 
ta tache très consciencieusement. 

Mais, lorsque la cuisinière, au petit jour, 
a pénétré dans la chambre de sa maltresse, 
elle a constaté que lee enfants avaient dis­
paru, en même temps que le docteur et la 
sage-femme. Depuis, on les cherche partout, 
sans résultat 

— Que dites-vous lé. mon panvre ami, que 
dites-vous là ! s'écria le genulhemme,, vous 
déraisonnai, voyons I... 

— Vous ne devinez donc pas le nom du 
voleur, monsieur le comte î interrompit 
froidement Sambrucoo. 

— Zarri t balbutia Ugo. 
— Bal) ! il est mort 1 fit dellr. Mora. 
— Pas du tout I poursuivit le médecin. Et 

la preuve c'est qu», la veille du drame, Mme 
Halgan l'a rencontré dans le parc de la villa 
et lui a même sauvé la vie, car se» chiens 
voulaient le dévorer. 

Ah I comme elle a en tort da le» en em­
pêcher, gronda le gentilhomme. Mais ce co­
quin nous poursuivra donc éternellement de 
sa haine ? Ce misérable vVnUre donc sans 
cesse jeter le deuil el la douleur nu sein de 
notre famille î ... A-ton prévenu la pnlice. 
au moin«. a-t-on fait touIUnr les environs? 

— Je crois que les (lompsti'jues s'en sont 
occupé-*. Mais deux fpmrm>-- irmlnrles étaient 
bien suffisantes pr»ir dirige- avec autorité 
de semblables recherches. On ne pouvait 
pas grandVhos*» *nns vous. D'ailleurs, il est 
nrobaMe que Périmes Zarri a rri» 'p large 
dés la nuit du crime et qu'il est loin mainte 
nant. i 

Ugo étouffa un cri de rolère, et délia Mors 
fit un *|este de désespoir. 

Au milieu de cette cruelle épreuve, re-
nrlt Samhrneco. il nous reste une consola 
tion : c'est rpir Zarri n'a pas l'intention de 
faire du mai aux deux bébés, attendu au'il 

a songé h toutes les précautions nécessaires 
pour que leur vie ne fût pas en danger. 

— Ah ! comment ceia î 
— Le ravisseur, qui préparait depmis 

longtemps sans doute son forfait, avait re­
tenu d'avance une nourrice... 

— Cest ncnoyable . Par quel voie avei-
vous appris ce détail ? 

— Par hasard... Il y a quelques semai­
ne», j'avais soigné une fille du pays, nom­
mée Lucia. qui venait d'avoir un enfant, le­
quel enfant est mort tout récemment. Or. 
comme je me dirigeais tout à l'heure vers 
le château, j'ai rencontré la mère de cette 
jeune fille : elle s est mise à me raconter 
qu'elle était bien heureuse, parce que la Lu­
cia avait été engagée comme nourrice par 
un grand médecin de Turin, qui était venu 
tout exprès pour accoucher Mme flalgan — 
histoire abracadabrante a laquelle je n'ai 
rien compris, d'abord, mats qui me parut 
très claire dès que Mme de Lautrec m'eut 
mis au courant des événements. 

— Alors c'est un rail bien établit. Inter­
rogea le comte. Zarri a pris une nourrice 
pour soigner l'enfant qu'il projetait d'tînle-
ver? 

— H n'y a pas de doute possible a cet 
égard. Il est évident que I.ucia a été enga-
aée etemmenée par le docteur Périclè». 

— Eh bien, par la mère de cette I.ucfa 
nous pourrions peut-être savoir la direction 
Tu'a priée le ravisseur 7 

— Ah 1 grand Dieu 1 la pauvre femme en 
sait encore moins long que nous aux ce su­
jet 1 

Délia Mors poussa un' soupir. 
— Vous ave? raison, en somme, balbu-

tia-t-jl. Dans notre malheur, c'est une con­
solation de voir tontes les précautions dont 
ce bandit s'est «ntouré pour assurer Vexte-
tence de nos deux bébés — alors qu'il lui 
ertt été »i facile de les étranger, au moment 
où ils sont venus au monde. 

Mais je vons avoue que je ne saisis pas 
du tout pourquoi Zarri a agi de la sorte. 

— Pour vous faire souffrir, parbleu ! Pour 
avoir entre les mains un moyen de TOUS tor­
turer, de vous dominer ! 

— Le monstre ! grommela le comte. 
Puis, après un salence : 
— Et ma tille, que dit-elle de cela ? ajou-

'a-t-iL 
— Mme Halgnn ne connaît pas encore la 

vérité, répondit <ambrucco. On lui fait croi­
re que ses enfants ont été installés dans 
une chambre ék-ignée de la sienne, et on 
invente prétexte sur prétextes pour reculer 
le moment où on lui permettra de les em­
brasser . 

— Cette situation ne peut se prolonger. 
— Non, hélas '. Il faudra bientût prendre 

un parti. Enfin, allez la voir, monsieur le 
comte, et ne lui laissez rien deviner encore. 

Délia Mora fit un signe d'acquiescement 
et se dirigea, soucieux, vers la chambre de 
\likaela. 

Dès qu'elle aperçu son père, la Jeune fem 
me lui tendit les bras avec une ardente ex­
pression de joie . 

Elle s'enquit d'abord de sa santé ; puis 
préoccupé de son mari, elle ajouta : 

— Et Georges, comment va-t-U, physique­
ment et moralement 1 Ave»-voùs pu obtenir 
de lui parler ? Lui avez-vous appr.s la gTan 
de nouvelle T 

— Oui, oui, balbutia évasivement le com­
te, George» est au courant ; il va bien, d'ail­
leurs : il est plein de courage j il sera jugé 
bientôt, et, dès qu'il sera libre tl viendra 
se joindre a nous pour jouir du bonheur .. 

— Père vous avez vu mes enfant? n'est-
ce pas ? interrompit Mlkaéla, <fm relative­
ment tran t'iille du côté de son mari, se re­
portait aussitôt vers cet autre objet de ses 
tendres sollicitudes. 

— Certainement, mâchonna le RentilhoBV 
mc. ou Dlutôt ie les ai entr'aperçus. 

— Us dormaient, peut-être ? 
— Justement; et je n'ai pas voulu les dé­

ranger . 
— Comment les trouver-vous ? 
— Très gentils. Ils te ressemblent, ma 

chérie. 
Délia Mora était au supplice. Aussi, ne se 

sentant pas la force de continuer cet entre­
tien ,qui lui déchirait le cœur, il prétexta 
une grande fatigue et se retira au bout de 
quelques minutes. 

D'ailleuaTs, il avait besoin de s'entendre au 
plus vite avec Mme de Lautrec sur les me­
sures a prendre et de faire ensuite les dé 
marches nécessaires pour stimuler et dlri 
ger utilement les recherches de la police. 

Nous venons de voir par le récit du doc­
teur Sambruceo — lequel tenait tous ses 
renseignements de Vaientine — que la jeu­
ne veuve connaissait la présence de Péri-
clés Zarri dans le pays et sa rencontre avec 
Mme Halgan. 

Il faut en conclure que Mifcaëla, avant de 
s'nliter, avait eu le temps de mettre son ami 
au courant de cette triste aventure . 

Mais, depuis lors. — et la chose ne man­
quait pas d'être assez extraordinaire — la 
jeune mère n'avait plus reparler de son ex-
tuteur . 

Elle semblait ne ce souvenir ni d'avoir 
trouvé Zarri sur sa route, dans le parc de 
la villa, ni de l'avoir vu h son chevet, pen­
dant la nuit terrible. 

Et, paraissant avoir oublié, ou ayant ou­
blié réellement ces deux faits, elle ne pou-
fait ni établir ^ntre eux une corrélation ni 
en tirer la conclueion que le bourreau de 
sa famille s'était introduit sous son toit pour 
v commettre le plus létcbe, 1» plus abomina­
ble des forfait». 

Par conséquent, elle était k cent lieues de 
supposer que ses enfanta avaient pu être en 
levé' ; ef les prétextes, pourtant bien pué­
rils, au'on leur donnait pour éluder de lea 

lui montrer, n'éveillaient dans son eaprs» 
aucun soupçon. 

Elle acceptait même, sans les dtocuter^ 
toutes les mauvaises raisons qu'on lui four' 
nlssait, parce qu'elle avait une loi aveôgM 
dans toutes las personnes qui l'entourtsientw 

Cepen.lant, au bout d'une semaine, pstsW 
dant laquelle il avait fallu déployer des pro* 
diges d'imagination pour prolonger cette si-*, 
tuation invraisemblable, Mikaèla sentit Mat 
d'un coup ses méfiances s'éveiller. 

Depuis trois jours, on avait inventé un**, 
nouvelle fable qui avait rencontré chez e*0s{ 
une crédulité moins complaisante. On lui 
avait dit qu'on avait été oblige d'éloigner le»*l 
bébés, de les transporter dans une atttr# 
maison, parce que Mme de Lautravc était •*• 
teinte de la fièvre scarlatine. 

Et cette hisdoire lui avait paru teUer*v*ajl 
extraordinaire qu'elle s'était rjromt» <•"•*• 
contrôler l'exactitude. 

Une après-midi, profitant d*un momext|t»ff 
elle était seule, Mikaêla se leva donc, tras* 
veloppa d'un pefgnotr, et. se traînant Ma> 
blement, atteignit la chambre de son effilai 

Mais, comme elle se disposait 4 ouvèw tsj 
porte, elle entendit à l'intérieur le baraji 
d'nne conversation et elle s'arrêta IttattlKv 
vement, retenue par une fores tnvu*-c*,t»aV 
l'oreille tendue. 

— Je commence à désespérer, disait deàSg 
Mora en s adressant an docteur SajikaMaSSav 
toute*) les recherches de la police a'qaf 
abouti jusqu'à présent • aucun résultat Oss 
a fouillé tous les établissements o* l'oa ' 
çoit tes enfants abandonnés : on n'a ] 
trouvé qui se rapportât à ce que 
chons. 

— U faut simplement en oonctur*, ré 
dit Sambruceo, que le bourreau n'a paa 
lu se dessaisslr de ses victimes, d e ' 
qu'elles ne lui éehapnent. et çru'll 1 
avec lui dan* see trfréfirinations. 
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